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ce qu 'ils sont , plut6t que de perdre une grande 
quantitie d'energ ie a argumenter qu 'i l ne peut 
s'agir de vaisseaux venus de l'espace "· 
J'espere pour ma part que cette prise de conscien­
ce, au niveau ou elle doit se placer - qui n'est 
pas celui du public - ne sera pl us trop tardive , 
sous pei ne de nous trouver un jour completement 
depasses par les evenements. 
Je reviendrai sur ce point important dans ma con­
clusion . 

(a suivre) 

Franck Boitte. 

Flying Saucer Review 

The international journal devoted to the 
study of Unidentified Flying Objects. This 
bimonthly review, exist ing now for some 
twenty years or so , is to be recommended 
to our readers who desire to acquire a 
wider horizon to Ufology. Their long ex­
perience with this phenomena has proven 
to be a success with the many resear­
chers located around the world and has 
become a cross-road for the sundry ex­
change of ideas in this field of work. 
FSR is directed by Charles Bowen , editor 
of ''The Humanoids '' (a Neville Spear­
man Ltd publication, 1969) and showed 
to be a remarkable and exhaustive study 
on all humanoid activities. For those of 
you interested to learn more of th is note­
worthy review, all enquiries should be 
addressed to : The Editor, FSR Publica­
tions Ltd ., West Mailing , Maidstone, Kent , 
England. 

Nouvelles internationales 

Atterrissage en Argentine 
26 novembre 1974 

L'evenement a eu lieu a Tolosa , quartier suburbain 
situe a environ 4 km de La Plata, dans Ia province 
de Buenos Aires. 

Les temoins sont, d 'une part, Mme Rosario Segura 
Vve Periqu e (57 ans) , sa fille Lidia Graciela Peri­
que (25 ans) et son mari Ruben Horac ia Nicolini 
(28 ans) , et d 'autre part, Ia famille Deluchi. 

II etait environ 23 h 30 , les premiers regardaient 
Ia TV, les autres etaient couches. Tout a coup 
Ia famille Nicol ini entendit , a l'exterieur, un bruit 
assourdissant comparable a celui provoque " par 
le survol de plusieurs avions a reaction , (11 Q. de­
cibels). Le bruit diminua au bout de quelques mi­
nutes et devint presque inaudible. Plusieurs per­
sonnes du vo1sJnage l'entendirent egalement; 
cependant les temoi ns pris par le spectac le te­
levise n'y accorderent guere d'attention, croyant 
a une manceuvre mil itaire. 

Quelques instants plus tard , Ia propriete fut illumi­
nee d 'une lumiere cendree argentee qui envahit Ia 
demeure des temoins. Mme Lidia Ia compara a Ia 
lumiere emise par les phares d'une voiture, sa 
mere ajoutant qu 'une sorte de fine brume avail 
envahi !'atmosphere (fait qui ne fut pas observe 
par les autres). Tous se leverent et se dirigerent 
vers Ia cour croyant voir un orage. lis constate­
rent alors une formidable clarte "comme si on 
etai t en plein jour ». 

M. Ni co lini fut le premier a sortir et il vit un objet 
au-dessus du terrain voisin . L'objet prenait de !'al­
titude a une vitesse considerable, passant derriere 
Ia cime d'un saule a 6 metres de Ia, pour disparai­
tre dans un ciel diaphane et degage. 

M. Lidia compara l 'objet a " une sorte de sphere 
ou de coupole jaune pale avec une base saillante 
de couleur rouge ,. Dimensions de l'objet : 1,80 m 
de diametre sur 2 m de haut. II s'eloignait rapi­
dement vers le NNE selon une trajectoire constan­
te pour se transformer en une lumiere informe qui 
fi nit par disparaitre. 

Mme Rosario eut une vision differente des chases : 
" Lorsque j'arrivai dehors, sur les talons de ma 
fille , l'objet se trouvait Ires haut (45" au-dessus 
de !'horizon) a environ 150 m de distance ; il fila 
ensuite comme une fleche et disparut en quelques 
secondes. II avail une forme ovo"ide, comme une 
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sorte de globe allonge de Ia taille d 'une petite 
voiture, Ia structure ne presentant aucun signe 
distinctif. II etait transparent comme s'il etait en 
verre, vide a l' interieur. II emettait une luminescen­
ce orangee avec quelques tonalites bleu-ciel 
provenant de l' interieur, quoique l ' intensite etait 
plus forte sur le pourtour. J'ai ete Ires impression­
nee en le voyant. , 
Les temoins prefererent neanmoins garder le silen­
ce. Quatre jours plus lard , alors que Mme Rosario 
bavardait avec sa voisine, elle se decida a lui faire 
part de son experience. 
Mme Deluchi , toute a sa surprise, ne trouva pas 
non plus une explication aux traces etranges de­
couvertes dans son jardin. 
II s'agissait d 'un anneau parfaitement circulaire 
d'un diametre de 3,40 m, le bard ayant une largeur 
de 0,05 m. En outre, une grande quantile de mar­
ques triangulaires equilaterales de 10 em de cote 
reparties a 25-30 em les unes des autres s'elo i­
gnaient a partir de Ia trace circulaire en direction 
du fond de Ia propriete exactement a !'emplace­
ment d'un laurier, a quelque 12 metres de Ia. Ces 
traces etaient calcinees et recouvertes d 'une fine 
poud re argentee. 

Un examen tres critique de cette affaire a permis 
aux enqueteurs d 'etablir un excellent coefficient 
de credibilite pour les temoins et d 'attribuer une 
note assez elevee au caractere etrange presente 
par le phenomene. 

Cependant Ia duree reduite d 'une observation mene 
a une grande variete d'interpretations plus ou 
mains erronees de Ia part des temoins. Dans le 
cas qui nous occupe, les temoins n'ont pas pu 
mesurer Ia duree exacte de l 'evenement et il a 
done ete necessaire de ramener leurs estimations 
relatives a une appreciation d 'ordre subjectif. Le 
probleme consiste alors a determiner Ia valeur de 
de ce type de manifestation , qui , bien que breve, 
beneficie d'une visualisation faite a courte distan­
ce dans d'excellentes conditions de visibilite. 

Tout d'abord les temoins confirmerent !'existence 
d'une source de lumiere rouge, done un objet a 
ete reellement vu , cette couleur possedant un haul 
niveau de sensation visuelle . Ensuite les temoins 
ont vu comment l'objet prenait son envoi , donnee 
remarquable, car a l 'aspect s'ajoute Ia notion de 
dep lacement aerien. Quelle que soil sa rapidite , 
ce mouvement nous indique un prolongement 
tempore! determine durant lequel les trois obser­
vateurs firent quelques pas pour s'approcher de 
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l 'objet. Entin , les traces imputables au phenomene 
apportent les elements fondamentaux de sa realite. 
En ce qui concerne les caracteri stiqu es de l'objet, 
Ia divergence existant dans les temoignages de 
Mme Rosario et de sa fille Lidia est motif a 
ref lexion minutieuse. 
Les differences d'ages sont certainement une des 
causes de cette divergence. En fait , l'acuite visuel­
le de l'individu jeune, normalement constitue, dans 
des condititons correctes est nettement superieure. 
D'apres les theories de Wertheimer, le sujet tend 
a integrer ou a unifier dans Ia conscience les 
scenes perc;;ues comme un tout significatif ; c 'est 
ce que l 'on appelle le " phenomene phi , (theorie 
" gestaltiste »). Mme Rosario effectue done une 
synthese passant ainsi de " Ia sphere ou coupole 
jaune avec une base saillante de couleur rouge " 
decrite par sa fille Lidia a " l'ceuf ou globe orange 
sans details de structure "· 

Remarquons egalement !'absence de discrimina­
tion chromatique : le rouge et le jaune observes 
par Mme Lidia ne sont pas dissoc ies par sa mere 
qui perc;;oit ces couleurs integrees dans une radia­
t ion monochromatique d'apparence orangee. 
L'absence de details de structure de l'appareil 
s'exp lique peut-etre par le fait qu'en sortant de Ia 
maison les temoins n'aient pu les percevoir, l'ceil 
ebloui ne pouvant distinguer les detail s avec son 
acuite habituelle. 

La determination du diametre souleve un autre 
prob leme. Pour Mme Rosario, l 'objet avail Ia taille 
d'une petite voiture ; sa fille estime une dimension 
de 1,80 m. Cependant eel a s'explique par le fait 
que les temoins proches du phenomene donnent 
un chiffre legerement inferieur a celui des temoins 
plus eloignes. 

Malgre toutes ces reserves, nous avons une base 
precieuse de calcul , le phenomene ayant ete perc;;u 
pres du sol , sur un fond familier de constructions 
et d 'arbres. 
Les marques produites sur le sol son! parfaitement 
nettes et contrastent avec le reste du terrain du 
fait de !'absence de vegetation et d 'un aspect de 
dessechement dans l'anneau et dans les triangles 
ou quelques crevasses sont egalement visib les. En 
dehors de ces marques, Ia terre presente un 
aspect normal , c 'est-a-dire humide et riche en 
detritus vegetaux favorisant Ia croissance des 
graminees. Les traces montrent des signes de cal­
c ination profonde. 
Une serie d 'analyses mantra une abondance re-
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marquable de calcium non constatee dans le res­
tan! du terrain . 
Les premieres experiences demontrerent un taux 
eleve d'oxyde de ca lcium . Pour obtenir de l'oxyde 
de calcium il est necessaire de soumettre le car­
bonate de calcium a une temperature de 825° C, 
point critique ou s'effectue Ia dissociation du 
mineral en gaz carbonique et en oxyde de calcium. 
L'eau (pluie , arrosage) transforma eel oxyde en 
hydroxyde de calcium qui a tendance a ce combi­
ner avec le dioxyde de carbone extrait de l'air, 
reconstituant ainsi le carbonate d'origine. 

Etant donne que l 'oxyde de calcium est chimique­
men! instable et qu'il tend a s'emparer de l'humi­
dite du milieu ambiant , il est done extremement 
caustique et augmente de volume pour provoquer 
des crevasses superficielles semblables a celles 
observees dans le terrain en question, occasion­
r,ant aussi des brulures epidermiques . dont souf­
friren t certaines personnes en touchant les traces. 
II est probable que Ia marque circulaire laissee 
par I'OVNI ait ete une consequence de son syste­
me de combustion et non l'effet d 'une " forme .. a 
haute temperature posee sur le sol. Le fait que le 
Iii de fer servant a secher le linge, situe exacte­
ment a 1,50 m au dessus du cercle ne presente 
aucune trace de corrosion ou d'endommagement 
montre que I'OVNI n'a pas atterri. En outre , Ia 
dissymetrie entre le diametre de Ia trace et celui 
de l'objet est certainement une consequence de Ia 
combustion . 

L'apparition du calcium est peut-etre due au dega­
gement de Ia source d 'energie utilisee par l'objet 
ou alors , a Ia presence dans le sol de roches 
calcaires ou de coquillages, ce qui laisse suppo­
ser, dans ce cas , que Ia temperature degagee au­
rail du etre de l'ordre de 900-9500 c pour les 
transformer en oxyde de calcium. 

Ce raisonnement ne s'applique cependant pas de 
maniere satisfaisante aux marques triangulaires, 
bien que les analyses chimiques aboutissent a des 
resultats identiques. 
II est possible que ces traces aient ete produites 
par une " forme " chaude etant donne, fait curieux , 
qu'elles resisterent plus longtemps aux intempe­
ries . Si tel est le cas, quel a bien pu etre 
cet element " imprimeur .. ? 
Nous pourrions etablir, a titre indicatif sans plus , 
un parallele avec un autre cas qui eut lieu a 
Coldwater, Kansas , U.S.A. en septembre 1954. II 

John Swain rentrait chez lui au volant de son 
tracteur. Tout a coup , il aperc;;ut une entite huma­
no"ide de petite taille qui se dirigeait vers un engin 
disco"idal suspendu dans les airs a environ 1,50 m 
du sol. L'engin s' illumina pour filer a une vitesse 
considerable . 
Le lendemain , en compagnie de ses parents , il 
examina les lieux ou il trouva des traces identi­
ques a celles decrites plus haul , laissees dans Ia 
terre molle par les chaussures du petit homme. 
Dans !'episode de Tolosa , les traces triangulaires 
reparties entre 25 et 30 em co"incident approxima­
tivement a des pas humains. Cependant les mar­
ques correspondaient plut6t a un petit pied de 
conformation etrange. 

Ce compte-rendu a ete etabli par M. Roberto E. 
Banchs, de Buenos Aires, qui a deja publie diver­
ses etudes sur le probleme OVNI , notamment : 
" Fenomenos aereos inusuales " (1973) et " Las 
evidencias del fenomeno OVNI,, . II a ete co-auteur 
du " UFO manuel " publie par I'Observatoire de 
Newchappel (Angleterre) et quelques-uns de ses 
articles parurent dans " Data net "· " Phenomenes 
spati aux "· etc. 

OVNI et morts mysterieuses d'animaux 

La revue trimestrielle espagnole STENDEK publia 
en deux parties (Ia premiere en decembre 1975, 
Ia seconde en mars 1976) un rapport etabli par 
M. Sebastian Robiou-Lamarche , ingenieur et col­
laborateur de Ia revue . 
Ce rapport fait etat d ' even~ments etranges sur­
venus a Puerto-Rico en 197S. 

Premiere partie 

Introduction 

On a souvent tente d 'etablir un lien entre !'appa­
rition d 'OVNI et Ia mort ou Ia disparition myste­
rieuse d 'animaux dans certaines zones determi­
nees. Ci tons le cas tres connu de " Snippy "• che­
val trouve mutile et mort a Alamosa dans I'Etat 
du Colorado aux U.S.A. en novembre 1965. Les 
enqueteurs ont lie cette mort mysterieuse a !'ap­
parition d 'OVNI dans cette zone. 

En 1973, les U.S.A. et !'Amerique Latine enregis­
trerent certainement Ia plus grande vague d 'OVNI 

etait environ 20 h 00 ce jour-la, quand le jeune de ces derniers annees. En 1974, les observations 
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abonderent sur le continent europeen. Janvier 
1974 marqua le debut des cas rapportes d 'animaux 
morts mysterieusement dans differents etats des 
U.S.A. , notamment au Kansas , au Nebraska, en 
Iowa, dans le Dakota du Sud , au Colorado, en 
Oklahoma et au Minnesota (Voir le bulletin APRO, 
Vol. 23 n~ 4, janvier-fevrier 1975, publication de Ia 
Aerial Phenomena Research Organisation de Tuc­
son, Arizona, et !'article de Jerome Clark paru dans 
" Fate " • aoOt 1974, " Strange Case of the Cattle 
Kill ings »). 
Plus recemment un article du New York Times 
relatait "de nombreuses mutilations d 'animaux au 
nord du Texas et en Oklahoma ». 
Dans de nombreux cas les animaux avaient perdu 
un organe : oreille, langue, nez, queue ou l'appa­
reil de reproduction, suite a une mutilation qui 
aurait ete faite par un professionnel ; telles furent 
les conclusions des Professeurs en Medecine de 
I'Universite de Minnesota, qui pratiquerent de 
nombreuses autopsies. En outre, les animaux 
morts etaient completement exsangues comme si 
leurs corps avaient ete asseches au moyen d 'une 
seringue. 
De fevrier a juillet 1975, a Puerto-Rico, de nom­
breuses morts d 'animaux se produisirent dans des 
c irconstances presque identiques "co·incidant dans 
Ia meme zone geographique » avec des douzaines 
de cas d'OVNI et d'autres phenomenes analogues. 

Morts mysterleuses d'anlmaux 

L'examen des cas montre que les prem ieres morts 
surviennent avant le 25.2.1975, date qui marque le 
debut d' innombrables morts dans Ia region du vil­
lage de Moca. Fin mars, on rappo ?te le premier 
cas a Aguadilla et differents cas dans d'autres 
localites. A partir de mars, toute Ia population 
parlait du " Vampire de Moca "• et l'evenement 
faisait Ia une des journaux; le quotidien " Valero , 
demandait au gouvernement, dans son editorial , 
d'enqueter sur l'enigme du 15 mars. 
On pensa tout d'abord que des couleuvres etaient 
Ia cause de ces morts. Cependant l'enquete menee 
par M. Juan Rivero, erpetologue de I'Universite de 
Puerto-Rico, conclut le 22 mars que Ia mort des 
volatiles, des chevres et des vaches n'avait abso­
lument pas ete causee par les couleuvres. 
Le samedi 22 mars, M. Miguel A. Deynes Soto, 
president de Ia Commission senatoriale pour 
!'Agriculture, accompagne du procureur gemeral , 
M. Victor Calderon, et du colonel Samuel Lopez, 
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chef de Ia police de Ia zone ouest, se rendit dans 
Ia zone de Moca. Les autorites croyaient que le 
" Vampire de Moca , etait un desequilibre et elles 
promirent publiquement de l'arreter rapidement et 
de le trainer en justice. Jusqu 'a present , personne 
n'a ete inculpe. 
Entin , le 23 mars, M. Mariano Santiago, veterinaire 
du Departement federal de !'Agriculture, declare 
ne pas pouvo ir determiner Ia cause des " blessu­
res bizarres, observees chez les animaux. 
La population croit de plus en plus aux chauves­
souris vampires , hypothese ecartee publiquement 
le 7 avril par M. Juan Rivero et par le superinten­
<;lant de Ia police. 
Au cours du mois d'avril , plusieurs cas surviennent 
dans Ia region de San Juan et des OVNI appa­
rurent dans differents endroits . 
En juillet, Ia mort reapparut dans Ia region de 
Moca. II n'y a, jusqu 'a ce jour, aucune explica­
tion officielle a propos de ces morts mysterieuses. 

Remarques : 

1. La mort des animaux survient de preference 
au petit jour. 

2. Dans Ia majorite des cas, le proprietaire, bien 
que dormant a proximite de ses animaux, n'a 
pert;:u aucun bruit ou cris d'alarme lances par 
les betes. 

3. Dans quelques cas le proprietaire est reveille 
par " un cri tres pert;:ant •• ou " un battement 
d'ailes , semblant appartenir a un oiseau gi­
gantesque. Dans de tres rares cas, le proprie­
taire declare avoir vu " un etrange animal " 
prenant Ia fuite , son attaque terminee. 

4. Les morts semblent etre Ia consequence des 
blessures infligees. Dans certains cas, elles ne 
semblent cependant pas suffisamment graves 
pour avoir provoque Ia mort. 

5. Dans de nombreux cas, les blessures sem­
blent du meme ordre. Elles seraient produites 
par une sorte de point;:on ou d'instrument 
pointu detruisant les organes ou les os. Ces 
blessures varient apparemment en fonction de 
Ia taille de l 'animal. 
Ainsi chez les volatiles elles ont un diametre 
d 'environ un quart de pouce, pour atteindre un 
pouce chez les chewres. 
La profondeur varie selon les cas . 
Mais il est surtout interessant de noter !'ab­
sence de sang autour de Ia blessure. En outre, 
cette blessure reste ouverte , comme si l' instru-

ment produisar 
temps Ia chair 
sur son passa 
La localisation 
trouvant tout~ 
gion du creur 

6. En plus des t 
le cou brise. L 
organe. Ainsi 
etudie et nob 

Sierra, biophy: 
Rico, Ia coup 

" est similaire 
chirurgie exp 
recherche su 

7. Dans certains 
dans un enclc 
les et anima 
pee, les autr 
blessure ou 

8. Voici un table 
differents ani 

Vol::~ille (po 
Canards 
Chevres 
Lapins 
Oies 
Vaches 
Moutons 
Pores 
Chiens 
Chats 

Comme on 
le plus elev 
Si l'on inclu , 
dans Ia rub 
82,58 %. 

9. Les faits o 
qu'en zone 

10. Dans cinq 
taires decl 
tres poilu e 

du " un cr 
par un oise 
bissement, 
sant .. ou « 

Un de ces 
detail lee. 
M. Cecilia 
voir "une s 



, se rendit dans 
:royaient que le 
:quilibre et elles 
1r rapidement et 
·esent, personne 

tiago, veterinaire 
iculture, declare 
se des " blessu­
animaux. 
us aux chauves­
ee publiquement 
ar te superinten-

; cas surviennent 
des OVNI appa-

lOS Ia region de 
aucune explica­

Jrls mysterieuses. 

mt de preference 

proprietaire, bien 
ses animaux, n'a 

alarme lances par 

ietaire est reve ill e 
ou " un battement 
lr a un oiseau gi­
es cas, le proprie-
1 etrange animal ., 
1e terminee. 
consequence des 

rtains cas, elles ne 
1ffisamment graves 
lrl. 
es blessures sem­
I seraient produites 
n ou d'instrument 
1es ou les os . Ces 
nent en fonction de 

es ont un diametre 
e, pour atteindre un 

les cas. 
;sant de noter l'ab-
1 blessure. En outre, 
e, comme si l' instru-

men! produi sant Ia blessure extrayait en meme 
temps Ia chair ou l'organe qu 'il rencontrerait 
sur son passage. 
La localisation des blessures est variable, se 
trouvant toutefois, habituellement, dans Ia re­
gion du cceur ou de Ia poitrine de l'animal. 

6. En plus des b lessures, certai ns animaux ont 
le cou brise . L'animal est parfois ampule d 'un 
organe. Ainsi dans un des cas qui fut le plus 
etudie et notamment par le Dr Angel de Ia 

Sierra, biophysicien de I'Universite de Puerto­
Rico , Ia coupure faite a l 'oreille du porcelet 

" est similaire a celle qui est pratique en 
chirurgie experimentale dans le cadre de Ia 
recherche sur Ia surdite "· 

7. Dans certains cas, Ia mort a ete selective : 
dans un enc los ou se trouvaient divers volati­
les et animaux, seule une espece a ete trap­
pee, les autres ne montrant aucun signe de 
blessure ou d'attaque. 

8. Voici un tableau de statistiques concernant les 
differents animaux morts : 

Vol::~ill e (poulets , coqs) 182 57 ,80 % 
Canards 40 12,70 <>fo 

Chevres 33 10,50 % 
Lapins 20 6,38 <>fa 
Oies 18 5,70 % 
Vaches 8 2,55 Ofo 
Moutons 5 2,55 % 
Pores 3 0,96 °/o 
Chiens 3 0,96 % 
Chats 0,32 '% 

Comme on peut le constater le pourcentage 
le plus eleve est enregistre chez les volailles . 
Si l'on inclut les canards, les lapins et les oies 
dans Ia rubrique " volaille "• le total serait de 
82,58 Ofo. 

9. Les faits ont l ieu aussi bien en zone rurale 
qu 'en zone suburbaine. 

10. Dans c inq cas bien precis, les proprie­
taires declarent avo ir vu " un etrange animal 
tres poilu en train de detaler ., ou avoir enten­
du " un cri per<;:ant "• qu 'on aurait dit emis 
par un oiseau gigantesque ., ou " un fort vrom­
bissement, ou encore " un bruit assourdis­
sant , ou " un fort battement d 'ailes "· 
Un de ces cas fut soumis a une enquete tres 
detaillee. En l'espace de quelques nuits, 
M. Cecilia Hernandez perdit 35 poules. II put 
vo ir " une sorte de chien laineux ... sans pattes 

ni tete .. . detalant en direction des montagnes, 
sans faire de bruit "· II ajoute " je n'ai jamais 
rien vu de semblable... On au rait dit une 
masse de Iaine en train de courir "· 

11 . D'autres cas font mention de !'apparition 
d'animaux etranges : 
a) Maria Acevedo, de Moca, raconte avoir 

entend u debut mars, aux environs de mi­
nuit !rente, " un drole d 'animal se baladant 
sur le toil de zinc ., de sa demeure. Le 
soi-disant animal marchait sur le toil , tout 
en le picorant. Puis il prit son envoi dans 
" un terr ible battement d'ai les " · 

b) Pellin Marrero de Rexville, Baymon, signa­
ta a Ia presse avoir vu " un condor ou un 
vautour gigantesque de couleur blancha­
tre >> (le 25 mars) . 

c) Le 26 mars, M. Juan Muniz Feliciano, de 
Moca, declare avoir ete attaque a 10 h 00 
du soir " par un terrible animal grisatre, au 
plumage abondant, au cou large et gros, et 
plus grand qu 'une oie >>. II estime son 
poids a quelque 50 livres. L'animal prit Ia 
fuite quand l'ouvrier lui lan<;:a des pie rres 
et appela les voisins. 

12. La police etudia Ia plupart des incidents, sans 
cependant avoir publie aucun resultat jusqu 'ici , 
ni essaye de trouver une cause a ces morts. 

Cas enigmatiques 

a) - Les faits eurent lieu dans Ia region de Moca. 
Dans Ia matinee du 18 mars 1975, M. Vega trouva 
deux chevres mortes, montrant chacune une bles­
sure faite par un objet pointu a Ia base du cou 
et sur le devant. 
Le 19, M. Vega trouva cette fois 10 chevres mor­
tes, 7 blessees et 10 disparues. 
Des traces de radioactivite auraient ete decouver­
tes par M. Urbina de Ia Defense Civile ; cependant 
une enquete menee le 22 demontra que le taux 
de radioactivite etait parfaitement normal dans ce 
terrain . La propriete de M. Vega est pratiquement 
ouverte , separee de Ia petite route qui mene au 
Barrio Pueblo de Moca par un grillage de til de 
fer. II est peu probable qu 'une personne, meme 
avec l'aide de plusieurs acolytes, ait pu en une 
seule nuit attraper en rase campagne une dizaine 
de chevres pour les tuer, en blesser 7 et en faire 
disparaitre 10 autres. Les blessures sont situees 
autour du cou et ont une profondeur d 'un pouce. 
Dans certains cas , Ia blessure martel le traverse 
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l 'animal de part en part sans trace de sang. 
Bien que M. Vega soil persuade qu 'il s'agit de 
l 'ceuvre d 'un desequilibre, nous croyons que Ia 
solution n'est pas aussi simple etant donne les cir­
constances. La police de son cote n'a pas fait 
connaitre ses conclusions. 
b) - M. Buenaventura Bello avail !'habitude avant 
de se coucher de nourrir les oies qu 'il eleve, pour 
son plaisir, dans l'arriere-cour de sa residence 
situee a Los Angeles, Carolina. C'est ce qu ' il fit 
le 5 avril vers 24 h 30. L'une de ses chiennes, qui 
d 'habitude l 'accompagnait, prefera rester a distan­
ce " en aboyant avec insistance apres quelque 
chose .. . 
Le malin suivant, vers 08 h 30, M. Bello trouva 
10 des oies et 3 des poulets morts et eparp ill es 
en une sorte de cercle. II constata que toutes les 
oies avaient deux blessures causees par un objet 
pointu , d 'un quart de pouce de diametre, a l' inte­
rieur desquelles les plumes avaient ete enlevees. 
L'une des oies se trouvait dans l'arriere-cour de 
Ia maison vo isine inoccupee. 
Cette oie, a Ia difference des autres , avait Ia partie 
superieure sectionnee comm e " par un instrument 
bien effile ... 
La police immediatement prevenue mena une en­
quete parallelement au ministere de !'Agriculture, 
qui emporta quelques oies aux fins d'analyses. 
Pendant les jours qui suivirent l'evenement, les 
chiennes refuserent de sortir " meme par Ia for-
ce ,,. 

11 est interessant de noter que Ia chambre de 
M. Bello est contigue a l'arriere-cour ou se trouvent 
les oies. Celles-ci , utilisees en maints endroits 
comme gardiennes pour jeter l'alarme au moindre 
bruit, observerent un silence total Ia nuit de l'eve­
nement. 

Le mardi 8, M. Bello entendit de sa cuisi ne un 
bruit etrange " tres penetrant .. qui le laissa pan­
lois. L'une de ses chiennes se mit a aboyer fre­
netiquement comme " si quelque chose etait arrive 
dans le salon .. . L'animal garda cette attitude jus­
qu 'a ce que le bruit cesse. Le temoin ne s'explique 
pas l'origine de ce bruit. 

Une radiographie faite sur l'une des oies et son 
autopsie pratiquee par un pathologiste de renom , 
qui prefera garder l'anonymat, revelerent que !'ani­
mal reyut des blessures d'une profondeur supe­
rieure a un pouce, detruisant les organes environ­
nants. Les plaies se cicatriserent d'une maniere 
ou d'une autre pour empecher le sang de s'ecou-
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ler. Les blessures ont un diametre d'un quart de 
pouce et semblent converger vers l' interieur du 
volatile. 
Aucun signe de radioactivite anormaiE;! n'est pre­
sente par les lieux et l'oie ana lysee. • 
La cause des blessures n'a pu etre determinee 
mais tout semb le indiquer que les deux blessures 
furent faites simultanement causant Ia mort sur le 
coup. 
Pedro Redon , sous-directeur de Ia revue , ajoute 
un commentaire a ce rapport en reproduisant le 
texte integral d 'une information parue dans le 
" Vanguardia Espanola .. du 23 avril 1975. 

" Malaga, 22. - Une veritable psychose de pani­
que vient de s'emparer des fermiers de Ia localite 
de Torre Benagabon. Un animal etrange - un 
loup ou un chien-loup sauvage - aurait en quel­
ques jours tue plus de 40 animaux, entre autres 
des poulets, des lapins, des chevres etc ... L'animal 
en question se borne a les vider de leur sang 
sans devorer ses victimes. 
.. Les proprietaires des animaux tues se sont pro­
poses de monter Ia garde et d'organiser des bat­
lues, mais n'ont pas encore pu mener cette tache 
a bien faute d 'armes a feu necessaires pour com­
battre l'animal qui a !'habitude d 'agir Ia nuit et 
qui, se lon les indices, serait de tres grande taille ... 

La similitude des faits avec ceux decrits par 
M. Robiou est impressionnant tan! en ce qui con­
cerne les animaux qu 'aux circonstances de leur 
mort et aux caracteristiques du " predateur ... 
D'autres cas similaires auraient ete signales en 
Angleterre , mais ne sont pas encore confirmes. 
M. Redon precise que le cas relate n'a pas encore 
fait l 'objet d'une enquete approfondie , mais cepen­
dant propose aux gens interesses par !'affaire, 
residant dans Ia province de Malaga, de passer 
quelques heures a tenter de trouver dans les dif­
ferents journaux et revues locaux toutes referen­
ces permettant d'etoffer les rapports. 
Torre de Benagabon se trouve a 40 km environ 
de Valle de Abdalajin , dans cette meme province 
de Malaga ou, a l'epoque, bon nombre d 'observa­
tions furent rapportees par le groupe local de Ia 
C.I.C.E. et largement diffusees par Ia presse natio­
nale espagnole. 

Traduction et texte par 
Alain Stercq. 

' 

La forme huma 

L'exobiologie, c 'est-a-dire l'ell 
de vie en dehors de Ia Ten 
nouvelle qui a maintenant aile 
Plusieurs biologistes ont ainsi 
chir sur le~ diverses formes qll 
Ia vie extraterrestre, et notamm 
te . Certains se son! particu 
quelle serait Ia probabilite 
pensants nous ressemblent 1 
question a ete posee en dehc 
ufologique, mais Ia reponse e: 
quences pour l'etude des OVI 
paux arguments a l'encontre 
terrestre des etres humano"i 
debarquer des OVNI est en e 
semblent beaucoup trop. 

Si l'on parcourt les articles q1 
presse scientifique sur ce suje1 
rapidement que l'unanimite 1 

parmi les biologistes. Ainsi G 
professeur de Ia paleontologl 
Harvard, est d 'avis que Ia forr 
pas generale (1) . II a tente de 
tion de son experience profes~ 
lion : " Une fois que Ia vie e: 
planete, est-il inevitable, prob1 
impossible qu'elle ait evolue d 
gue a celle de Ia Terre? ,. On 
demander si le cours de l'evol 
ble dirige vers un but inelucta 
il a ete SOumis a des contrain· 
vers !'apparition de l'homme. 
La reponse claire des donne 
Iogie est que l'on ne peut distin 
a Ia vie : celle-ci s'est diversif 
formes, et les nombreux types 
jourd'hui existants representent 
ments de cette differentiation. 
mouche sont des aboutissemen 
tion au meme titre que l'hom 
Et l'arbre genealogique extraor 
des etres vivants comprend c: 

mortes : de3 groupes d'animaux 
fois Ires abondants sont comp 
leur place dans Ia nature a ete 
d'organisation differente, ou lai: 

De plus , les etres vivants actue 
nombrables mutations et recon 
somiques aleatoires, et de l'act 
Ia selection naturelle : seules 
modifications genetiques qui p 



thentiques se sont d{uoules sans aucun doute 
pendant quelques annees mais ou inevitablement 
taus les detraques , les fumistes et les ecornifleurs 
d'Angleterre se sont agglutines comme des mou­
ches autour d'un pot de miel. II est des Iars im­
possible d'etudier rationnellement quai que ce 
soil a Warminster et Ia FSR decida de rester en 
dehors d'une telle agitation " · Quant a Arthur 
Smith , reporter scientifique du " Daily Mirror ", il 
ecrivait a l'epoque ce commentaire : " C'est une 
des meil/eures photographies de "soucoupe " ja­
mais prise, mais le manque de renseignements 
concernant Ia faille et Ia distance reduit sa valeur 
scientifique a zero. Bon nombre de photos, comme 
celle-ci, qui furent diffusees aux Etats-Unis etaient 
bien souvent truquees. Quant a Ia photo prise a 
Warminster, elle appartient a une autre categorie 
mais jamais on ne pourra resoudre cette enigme »· 

Bien que les detracteurs de ce cas n'ont jamais 
pu fourni r des arguments suffisamment convain­
cants pour rejeter formellem ent cette photographie, 
on se gardera cepend ant de lui apposer un label 
de garantie car les informations qui l'entourent 
sont trop imprecises pour en determiner Ia 
valeur exacte ainsi que Ia credibilite du temoigna­
ge. Faute de pouvoir !rancher et faire pencher Ia 
balance en faveur de Ia supercherie ou au con­
traire de l'authenticite , contentons-nou s de ne voir 
dans le cliche de Gordon Faulkner qu 'une illustra­
tion a joindre - en hors-texte - au volumineux 
dossier de ces incontestables phenomemes qui ont 
ote le sommeil a plus d 'un habitant de Warminster. 

Alice Ashton. 

RoHinences : 

UFO, Robert Chapman , Mayflower Books, St Albans, 1969. 
The Warmi nster Mystery, Arthur Sh utt lewood , Nevi lle 
Spearman , Landes , 1961'. 
Mysteri ous Vi sitors, Brins ley Le Poer Trench, Pan Books, 
Londres , 1975 . 
Warminster UFO Newsletter No 13. 
Dai ly Mirror , 10 septembre 1965. 
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Nos enquetes 
Un OVNI au-dessus d'une piste 
d'atterrissage 
Ce cas nous ramene une fois encore en Hainaut, 
a environ dix kilometres au sud-ouest du Bois de 
Silly ou en 1974 une automobiliste devait faire 
deux observations a quelques mois d'intervalle (1). 
Cette nouvelle enquete, promptement menee par 
Mme Deramaix , concerne egalement un temoigna­
ge de cette meme annee qui fut particulierement 
riche en evenements ufologiques. 

L'observation a eu lieu le jeudi 14 mars 1974, une 
semaine avant celle que fit Mme Demierbe entre 
Thoricourt et Silly le jeudi suivant (1). Le temoin , 
M. P.B. (anonyma! demande). age d'une trentaine 
d'annees, avail quitte Mons et rentrait chez lui en 
voiture par Ia route menant a Ath . Le ciel etait 
couvert et le vent pratiquement. nul. La chaussee 
etait bien degagee, Ia circulation etant tres faible 
en cette fin d'apres-midi. L'automobiliste roulait en 
direction d'Ath, quand vers 17 h 15, arrivant en 
vue du carrefour de Bauffe, il aper<;:ut par Ia fe­
netre laterale gauche de Ia voiture, un point lumi­
neux roug e qui semblait suivre dans le ciel une 
trajectoire parallele a Ia route , soil une orienta­
tion sud-est/ nord-ouest. Beaucoup plus gros qu 'une 
etoile et sans contour tres precis, il se situait a 
une elevation approximative de 50°. Une fois fran­
chi le carrefour de Bauffe, M. P.B. remarqua que 
le po·int lumineux modifia sa course et amor<;:a 
une descente qui le rapprocha de Ia route en 
avan<;:ant quasi de concert avec le vehicule qui 
roulait a une vitesse approchant 80 km/ h. Cette 
manceuvre permit de mieux en distinguer Ia forme : 
il s'agissait maintenant d'un disque ressemblant 
a deux assiettes accollees bord a bord avec un 
petit dome assez preeminent au centre de Ia 
face inferieure. Disque et coupole etaient de cou­
leur rouge. Souligrions immediatement ce detail 
tres rarement rapporte de Ia coupole situee sur Ia 
face ventrale de l'objet, contrairement a bon nom­
bre de temoignages decrivant une forme plus 
" classique " · Le temoin , qui est topographe , fit 
d 'ailleurs un croquis qui montre clairement cetle 
caracteristique inhabituelle (2) . 

Tres intrigue par cette apparition , l'automobiliste 
ralentit l'allure , se rangea sur l'accotement et sor­
tit du vehicule. A cet endroit Ia route borde !'aero­
drome militaire du S.H.A.P.E. (3) a Chievres et il 
s 'etait arrete a peu pres en face et dans l'axe 
d 'une piste d'atterrissage. L'objet qui se trouvait 
a environ 500 m de Ia continuait a descendre en 
suivant une trajectoire oblique pour se rapprocher 
du champ d'aviation . Arrive a l 'aplomb de Ia piste, 

Croquls du temoin representant l'ol 
de Ia piste d 'atterrlssage a Chievres 

il s ' immobilisa pendant plus ou 1 

a une hauteur d'environ 20° d 
proximativement 175 m. Le tem 
nettement les contours de l'obj 
tail particulier n'accrocha son ~ 

cette coupole qui semblait cor 
Ia face inferieure, une ligne pit 
bien Ia limite entre le dome rer 
lenticulaire. Ensuite celui-ci rE 
effectua une remontee obliqUt 
Chievres. L'ascension se fit en 
puis, en une acceleration soud 
Ia verticale du village. II n'y et 
de forme, de couleur ou d'ecla 

Lors de l 'enquete qui eut lieu 1 

Ia semaine qui suivit l'observati 

1. Vo ir lnforespace no 25, pp. 4 a 7. 
2. Dans Ia revue f ran~ai se LDLN no 1 

mi enes Dans La Nu it, Les Pins, F 
sur-L1gnon) on t rouve un temoignar 
ressemb lant Ires nettement a celu i 
Deux automobili stes f ran~ais qui " 
secondaire dans !'Herault, ant apE 
9 fevner 1969, un objet lumineux 
stationnai re a une qui nzaine de 
environ 400 m de Ia route . Au miliet 
de !'objet, une coupole renversee 
temen t dans Ia nuit. Apres un ap~ 
s 'eteignit puis se ral/uma et chan 
deven i r ent ierement rouge. En me 
un mouvement rotatif, ce qui pe1 
s 'apercevo ir qu ' i l s 'ag issait non d 
disque rentle avec une coupole a 
inferieure. L'objet s'eleva en tourr 
meme et d isparut tres rapidement , 
en direction du nord. 

3. Supreme Headquarters Allied Pow, 
4. Au debut du mois de juil/et 1976 , 

le bureau de " Intell igence Servi 
co nfirme que les reglements milit 
AFR 200-2 sont touj ours d'app li cat i 
freindre ceux-c i entrai ne une pe ine 
de pri son et 10.000 Dollars d'amen' 



d'une piste 

ois encore en Hainaut, 
1 sud-ouest du Bois de 
omobiliste devait faire 
es mois d'intervalle (1) . 
romptement menee par 
!galement un temoigna­
qui fut particulierement 

)giques. 

jeudi 14 mars 1974, une 
iit Mme Demierbe entre 
i suivant (1). Le temoin , 
de). age d'une trentaine 
IS et rentrait chez lui en 
ant a Ath. Le ciel etait 
1ement nul. La chaussee 
culation etant tres Iaibie 
L'automobiliste roulait en 
ers 17 h 15, arrivant en 
1ffe, il aper<;:ut par Ia le­
la voiture, un point lumi­
suivre dans le cie l une 

1 route, soit une orienta­
eaucoup plus gros qu 'une 

res precis, il se situait a 
tive de 50°. Une lois fran ­
fie , M. P.B. remarqua que 
ia sa course et amor<;:a 

approcha de Ia route en 
cert avec le vehicule qui 
tpprochant 80 km/ h. Cette 
eux en distinguer Ia forme : 
1 d'un disque ressembl ant 
lees bord a bord avec un 
teminent au centre de Ia 
et coupole etaient de cou­

; immediatement ce detail 
de Ia coupole situee sur Ia 

I, contrairement a bon nom­
decrivant une forme plus 

Jin, qui est topographe , fit 
qui montre clairement cette 
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le apparition , l'automobiliste 
1gea sur l'accotement et sor­
endroit Ia route borde l'aero­
.H.A.P.E. (3) a Chievres et il 
pres en face et dans l'axe 

sage. L'objet qui se trouvait 

Ia continuait a descendre en 
e oblique pour se rapprocher 
Arrive a !'aplomb de Ia piste , 

Croquls du temoin representant l'objet observe au-dessus 
de Ia piste d 'atterrissage a Chievres. 

il s' immobilisa pendant plus ou mains dix secondes 
a une hauteur d 'environ 20° d'elevation, soit ap­
proximativement 175 m. Le temoin distinguait tres 
nettement les contours de !'objet mais aucun de­
tail particulier n'accrocha son attention si ce n'est 
cette coupole qui semblait comme appliquee sur 
Ia face inferieure, une ligne plus foncee accusant 
bien Ia limite entre le dome renverse et le disque 
lenticulaire. Ensuite celui-ci reprit sa course et 
effectua une remontee oblique en direction de 
Chievres. L'ascension se fit en quelques secondes 
puis, en une acceleration soudaine, il disparut a 
Ia verticale du village. II n'y eut aucune variation 
de forme, de couleur ou d 'eclat. 

Lors de l 'enquete qui eut lieu dans le courant de 
Ia semaine qui suivit !'observat ion , le temoin pre-

1. Voir lnforespace no 25 , pp. 4 a 7. 
2. Dans Ia revue fran<;aise LDLN no 100 de jui llet 1969 (Lu­

mieres Dans La Nuit , Les Pins , F - 43400 Le Chambon­
sur-Lignon) on trouve un temoignage qui decrit un objet 
ressemblant Ires nettement a celui observe a Chievres. 
Deux automobilistes f ran<;ais qui roulaient sur une route 
secondai re dans !'Herault , ont aper<;u , dans Ia nuit du 
9 fevrier 1969, un objet lumineux en fo rme de cigare 
stationnaire a une quinzaine de metres du sol et a 
environ 400 m de Ia route. Au milieu de Ia face inferieure 
de l 'objet, une coupole renversee se detachait distinc­
tement dans Ia nuit. Apres un appel de phares, l 'objet 
s'eteignit puis se ralluma et changea de couleur pour 
devenir entierement rouge . En meme temps il amor<;a 
un mouvement rotatif , ce qui permit aux temoins de 
s'apercevo ir qu ' il s 'agissait non d 'un cigare mais d 'un 
disque re nfle avec une coupo le au centre de Ia face 
interieure . L'objet s 'eleva en tournant toujours sur lui­
merna et disparut tres rapidement sans le moindre bruit 
en direction du nord . 

3. Sup reme Headquarters Allied Power Europe. 
4. Au debut du mois de juillet 1976 nous avons interrog e 

le bureau de " Intelligence Service .. du SHAPE qui 
confirme que les reglements militaires JANAP 146 et 
AFR 200-2 sont toujours d 'application actuellement. En­
freindre ceux-c i entraine une peine allan! jusqu 'a 10 ans 
de prison et 10.000 Dollars d 'amende. 

cisa encore que Ia soucoupe avail un diametre 
qui equiva lait une demi largeur de Ia piste d'at­
terrissage. Compte tenu de Ia distance separant 
le temoin de !'objet observe , cette evaluation reste 
tres approximative. Avouons qu ' il ne s'est trouve 
aucun enqueteur assez temeraire pour aller ar­
penter Ia piste de !'aerodrome militaire afin de 
dete1 miner par comparaison Ia taille de !'objet. 
M. P.B. insista encore sur Ia forme aplatie du 
disque qui etait tres faiblement renfle. 

Poursuivant ses investigations, l 'enqueteuse se ren­
dit ensuite au S. H.A.P.E. afin de savoir si cet objet 
avaii egalement ete observe par des militaires de 
Ia base aerienne. Lors d 'un entretien particuliere­
ment bref, elle re<;:ut Ia confirmation formelle de 
!'observation de l'automobiliste aupres de deux 
soldats dont l 'ident ite ne lui fut pas revelee (4) . 
O'autre part nous ignorons si cet objet a ete su ivi 

au radar. 

Pres d'une semaine apres !'apparition insolite , 
une equipe d 'ouvriers se trouvait sur les lieux et 
semblait proceder a une reparation de Ia piste 
d 'atterrissage apparemment a l'endroit survole 
par !'objet , mais on ne s'aventurera pas a preten­
dre que cette refection soi l directement liee a 
I' incident. 
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Bassilly · Ia ronde des lumieres nocturnes est ident i fil~ e 

Toujours dans Ia meme region une curieuse ob­
se rvation eut lieu dans Ia nuit du 21 decembre 
1974 a Bassilly, non lo in de Ia route reliant Bru­
xelles a Tournai. lei egalement Mme Deramaix 
mena une enquete attenti ve qui permit de faire 
toute Ia lumiere - et en !'occurrence c 'etait bi en 
ce qu'il fallait obtenir - sur ce " sabbat •• d 'un 
autre age. 
Les temo ins, M. et Mme Vast rentraient chez eux 
en voiture peu apres 23 h 30 lorsque, en longeant 
un pre situe a l'a rriere de leur maison, il s remar­
querent un ensemble de lumieres disposees en 
cercle qui tournaient lentement a mains de deux 
metres du so l. Apres avoir range Ia voiture au 
garage, le coup le continua d'observer l'etrange 
ronde qui se deroulait dans un silence total a une 
centaine de metres de leur demeure. Le spectacle 
semblait assez irreel , voire inq uietant. De temps 
en temps l'une ou !'autre lumiere vac illa it, s'ete i­
gnait quelques instants, puis se rallumait et pour­
suivait le curieux manege en tournant toujours 
au meme rythme regulier. Les temoins en denom­
bre rent une vingta ine environ et ce qui les surprit 

notamment, c'est que !e paysage nocturne n'eta it 
pas ec laire, meme faiblement. Apres avoir evolue 
en cerc le durant plus d 'un bon quart d 'heure elles 
s'a lignerent et s'e loignerent en file indienne en 
direction de Ia balise radio canal isant le trafic 
aerien international dans cette region. Arrivees a 
proximite de Ia stat ion de guidage, toutes les bou­
les lumineuses se sont reunies tres rapidement et 
ont forme un gros lanai eblou issant qui ec laira Ia 
campagne pendant un long moment avant de 
s'eteindre brusquement en mettant fin ainsi au 
phenomene (5). 

L'evenement s'est done deroule vers minuit, un 
samedi et un 21 decembre peut-on rever con­
joncture plus taste pour accomplir d 'occultes rites 
propitiatoires I Mais pourquoi diable les extra­
terrestres - si tant est qu ' ils existent - s'i nte­
resseraient-ils au periple ec liptique de notre pla­
nete et viendraien t-ils celebrer cette date en d'abs­
conses ceremonies solsticiales ? 
C'es: sous un paillasson bien terrestre que Ia clef 
de l'enigme etait dissimulee et notre enqueteuse 
devait finalement Ia decouvrir devant l 'huis d 'une 

5. Un compte rendu plus detai lle de cet incident a ete 
publie dans Ia revue OURANOS no 14, 24eme annee. 

6. Groupement de Recherches et d 'Etudes pour Ia Civili­
sation Europeenne. Revue . " Nouvelle Ecole"· Rensei­
gnements . G. Hupin , rue des Cottages 150, - 1180 Bru ­
xel les. 
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fermette proche du lieu des ebats synodiques. lei , 
plus de messagers interplanetaires, mais quelques 
disciples venus Ia pour un soir dans le dessein 
de faire revivre un ancestral rituel magnifiant le 
renouveau du Solei!. Une torche a Ia main , ces 
noctambules, tous membres du GRECE (6) , de­
ambu lerent durant plus d 'une heure a travers 
champs et prairies. Le fait que les temoins de ce 
manege nocturne ne se sont, a aucun moment , 
rendu compte de Ia nature precise de l'etrange 
scene qui se deroulait devant leurs fenetres ne 
peut que nous inciter a renforcer notre prudence 
vis-a-vis des temoignages. II suff it bien souvent 
qu 'un observateur so it confronte a un evenement 
quelque peu inhabituel pour qu'il l ' interprete mal 
et ceci d'autant plus aisement si les faits se son! 
passes au cours de Ia nuit. Seule une enquete 
minutieuse, conduite sans preci pitation , peut ra­
mener les propos d'un temoin a de plus justes 
proportions. 

Jean-Luc Vertongen. 

Avis 
Nous avons un besoin croissant en pho­
tocopies diverses pour alimenter nos 
dossiers et assurer Ia documentation de 
nos collaborateurs . 

PeuHHre y a-t-il parmi nos membres (de 
Ia region bruxelloise). une ou plusieurs 
personnes qui sont amenees a pouvoir 
beneficier d 'une photocopieuse et qui , 
benevolement, pourraient assurer Ia re­
production de documents . 

Si tel est le cas, nous leur demandons 
de bien vouloir nous contacter et d'avan­
ce nous les en remercions . 
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Etude et Recherche 

Analyse du son enregistre lors de l'observation d'un OVNI 

Une enquete , publiee il y a quelque temps (1 ) , 

decrivait les circonstances dans lesquel les Alain 
Hannot avail observe un OVNI a Dampremy, le 
15 aout 1974, vers 23 h 15. Alors que I'OVNI 
s'eloignant ne paraissait plus qu 'un faible halo 
lumineux, ce temoin - sur le conseil de son pere 
accouru au dehors - enregistra le son accom­
pagnant Ia fin de !'observation visuelle. 
Cet enregistrement fut presente au public lors de 
Ia reunion de Ia SOBEPS qui s'est tenue a Liege 
le 27 septembre 1975. A Ia suite de cette reunion, 
nous avons realise deux copies acoustiques de cet 
enregistrement, dans un endroit isole et en evitant 
tout bruit parasite. Ces copies ont ete analysees a 
l'aide d 'un oscilloscope a memoire (Tektronix, 
type 564) . Environ deux cents traces, couvrant des 
durees comprises entre 10 millisecondes et 10 se­
condes , ont ete observes , et douze oscillogrammes, 
couvrant chacun 50 millisecondes. ont ete photo­

graphies. 

Caracteristiques du signal sonore 
Ce signal - per9u comme un sifflement module en 
frequence et en amplitude - a ete enregistre pen­
dant 15 secondes. A ce sifflement module est 
superpose un bruit de fond tres important. Cette 
circonstance, si elle plaide en faveur de l'authen­
ticite du document, n'en est pas moins une limite 
insurmontable pour !'analyse du signal. 

Rapport " signal/bruit" : Aux moments les plus 
favorables de !'enregistrement, et en reduisant Ia 
bande passante de 600 a 6000 c/ s ( = cycles par 
seconde) , ce rapport est egal a environ 4/1. Aux 
ic>stants les moins favorables, !'amplitude du bruit 
de fond depasse celle du signal qui n'est alors 
plus identifiable a !'oscilloscope. Outre le bruit de 
fond, il y a des sons parasites identifiables a !'au­
dition, en particulier une voix humaine dont il sera 
question lors de Ia discussion. 

Frequence du signal: La frequence fondamentale 
moyenne est d 'environ 1100 c/s. Elle varie entre 
900 et 1300 c/s. Cette modulation de Ia frequence 
sonore semble aperiodique; le glissement dans 
l'un ou l'autre sens s'etend sur une duree de 
l'ordre de quelques dixiemes de seconde. II n'y a 
pas de derive importante. 
Amplitude du signal : II n 'y a pas de variation 
mesurable de !'amplitude maximum du signal entre 
le debut et Ia fin de !'enregistrement. La modula-

1. Les OVNI de Ia mi -aout. Michel Abrassart et Jean-Luc 
Vertongen. lnforespace no 24 , decembre 1975, pp . 24-29. 
Observat ipn no 8. 

lion de !'amplitude est nettement plus rapide que 
ce ll e de Ia frequence; cette modulation semble 
egalement aperiodique, le glissement depuis le 
niveau du bruit de fond jusqu'a !'amplitude maxi­
mum a lieu en quelques millisecondes. II est 
vraisemblable que Ia profondeur de cette modula­
tion approche ou atteint 100 '%. Aucune correlation 
n'apparait entre Ia modulation de !'amplitude et 
celle de Ia frequence. 

Aspect du trace a /'oscilloscope : Des ,, trains 
d'ondes ,. composes chacun de 2 a 15 periodes 
(en moyenne 6 ou 7) se succedent a des interval­
les de temps compris entre une ou deux et quel- ' 
ques dizaines de millisecondes (fig. 1) . Le dernier 
"train d 'ondes "• correspondant a Ia fin du siffle­
ment identifiable a !'audition , est eloigne du prece­
dent d 'environ 0.3 seconde. Ce dernier " train 
d 'ondes ,. est compose de 5 periodes a 1200 c/s 
environ (fig. 2). 

Discussion 
L' improvisation est manifeste : interruption mo­
mentanee au debut de !'enregistrement, paroles 
prononcees a Ia hiHe et avec emotion : " a droite ,. 
(au milieu du sifflement) , et « attendez, moi il !aut 
que j'arrete mon machin , je le reprendrai apres ,. 
(dix secondes apres Ia fin du sifflement) . Les 
caracteristiques relevees ci-dessus ne peuvent 
etre expliquees ni par une sirene de police, ni par 
Ia rotation dans l'air d'une source de vibrations 
sonores, car alors une periodicite serait apparue 
dans les modulations. L'enregistrement ne presente 
aucune incoherence par rapport aux affirmations 
des temoins, et nous ne trouvons aucun motif 
raisonnable de rejeter leur version des faits , selon 
laquelle le sifflement provient de I'OVNI qu ' ils ont 
observe. Mais, pas plus qu 'une photographie, un 
enregistrement isole ne peut etre considere comme 
une " preuve definitive et irrefutable ,.; une telle 
« preuve » est tres difficile a apporter lorsque 
I'« objet ,. est insaisissable ou le " phenomene >> 

non reproductible. Cette reserve etant faite , nous 
admettons que le son enregistre provient effecti­
vement de I'OVNI observe ; que pouvons-nous des 
lors deduire de !'analyse du signal sonore ? 

L'absence de derive importante de Ia frequence 
semble indiquer /'absence d'acceleration brutale 
pendant que le sifflement enregistre est emis. En 
effet, en cas d'eloignement tres accelere de I'OVNI , 
il y aurait eu une diminution de Ia frequence du 
sifflement enregistre, en raison de l'effet Doppler 
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Figure 1. 
Cet oscillogramme couvre une duree totale de 50 millise­
condes, chacune des grandes divisions verticales corres­
pondent a 5 millisecondes. La bande passante est redUite 
de 600 a 6000 c/s pour limiter le bruit de fond. On cons­
tate que le sifflement est compose d 'une s~ccess10n de 
"trains d 'ondes .. d 'un nombre vanable de penodes, avec 
des interval les plus ou moins longs entre ces " trains "· 

(influence de Ia vitesse de deplacement de Ia sour­
ce sonore par rapport au recepteur sur Ia frequen­
ce pen;:ues : p. ex. , le bruit d 'un avion a reaction 
est entendu comme plus aigu lorsqu'il se rappro­
che de l'observateur, et moins aigu lorsqu'il 
s'eloigne). 
Un detail remarquable est l'arret net du sifflement 
enregistre et l'iso lement du dernier «train d'ondes» 
(fig. 2) correspondant a Ia fin du sifflement iden­
tifiable a !'audition. Sa presence sur les deux 
copies et sa frequence voisine de celle des autres 
" trains d'ondes .. permettent d'affirmer qu ' il a quasi 
certainement Ia meme origine et qu 'il y a bien eu 
arret de /'emission sonore, et non pas disparition 
progressive du son enregistre (en raison de l'eloi­
gnement) . 
II y a plusieurs questions auxquelles un seul enre­
gistrement ne permet pas de repondre, mais aux­
quelles une reponse aurait pu etre apportee a 
condition de disposer de deux enregistrements 
effectues simultanement a quelques centaines de 
metres de distance ; elles concernent, p. ex. : le 

· laps de temps entre !'emission du signal et sa 
reception, !' influence de l'effet Doppler sur Ia 
frequence du son enregistre et sa modulation, les 
battements eventuels de deux sources sonores, 
etc. 
Quelle fonction aurait eventuellement cette emis­
sion sonore ? 
- S'agit-il d 'un element d 'un systeme de guidage 
a basse altitude ? On comprend mal pourquoi des 
"engins .. aussi evolues auraient recours a des 
andes acoustiques si lentes et dont l'echo revien­
drait noye dans le bruit de fond d'une region 
industrielle. 
- Ou d'un son provenant d'un moteur de I'OVNI , 
aussi peu desire par les " ufonautes .. que le bruit 
des reacteurs d'un avion l'est par les humains ? 
L'a rret net de !'emission semble indiquer qu 'il n'en 
est rien. 
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Figure 2. 
Meme duree totale et meme bande passante qu 'a Ia fig. 1. 
Les n3glages relatifs a !'am plitude du trace sont identi­
ques pour les deux oscillogrammes. Le " train d 'ondes " 
isole qui apparait aux 3/4 du trace correspond a Ia fm du 
sifflement identifiable a !'audit ion. Le bruit de fond at­
teint ici Ia moitie de !'amplitude du signal. 

- Ou encore d 'un avertisseur sonore, ayant pour 
fonction de signaler Ia presence de I'OVNI et 
d 'ecarter de son trajet les etres vivants suscepti­
bles de s'y trouver, meme a cette heure tardive 
(oiseaux migrateurs, p. ex.) ? C'est !'hypothese qui 
a notre preference, elle permet de rendre compte 
de Ia frequence utilisee, correspondant au maxi­
mum de Ia sensibilite auditive, et de l'arret de 
!'emission des que I'OVNI a atteint une hauteur 
suffisante pour ecarter tout risque de collision avec 
Ia gent ailee. 

Conclusion 
Une partie importante des rapports d'observation 
d'OVNI signalent !'audition d'un sifflement ou d'un 
autre bruit particulier. Luc Van Cangh nous a 
indique que parmi les 300 premiers cas codes 
pour Ia SOBEPS, 70 - so it pres de 25 % - en 
font etat. Mais, contrairement aux documents photo­
graphiques, les enregistrements sonores relatifs a 
un OVNI sont presque inexistants. Or Ia compa­
raison de tels enregistrements serait d 'un grand 
interet pour l 'etude du phenomene OVNI. 
Depuis un an ou deux, un element nouveau permet 
de penser que cette lacune pourrait etre comblee 
dans les prochaines annees : Ia vulgarisation d'en­
registreurs a cassette munis d'un microphone 
incorpose a " electret .. . Ces magnetophones sont 
a Ia fois legers, bon marche, d'un maniement tres 
facile et d'une grande sensibilite. 
II nous reste a souhaiter que les chercheurs 
d'OVNI aient a portee de Ia main non seulement 
un appareil photographique, mais aussi un de ces 
magnetophones, muni de piles en etat de service 
et avec cassette en place. Puissent alors les OVNI 
etre diserts, et les futurs temoins avoir le meme 
reflexe que celui qui a permis d'obtenir un enre­
gistrement a Dampremy, le 15 aoQt 1974. 

Jean-Pierre Labrique. 
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